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À PROPOS DE L’AUTEUR
Auteur fréquemment citée par USA Today, la Londonienne Sarah Morgan a conquis ses nombreux fans grâce à ses histoires finement tissées d’humour et d’émotion intemporelle. Elle a vendu plus de 14 millions de livres à travers le monde. Enfant, Sarah rêvait de devenir écrivain, et bien qu’elle ait pris des détours avant d’y parvenir, elle vit à présent son rêve.



Prologue
— Maman, j’ai écrit ma lettre au Père Noël.
Bryony borda sa fille et alluma la lampe de chevet qui baigna la chambre d’enfant d’un doux halo rose.
— Nous ne sommes qu’au mois de novembre, ma puce. Tu ne crois pas qu’il est encore un peu tôt pour lui écrire ?
— Il y a déjà plein de décorations de Noël dans les magasins, protesta Lizzie. Je les ai vues avec mamie.
— Dans les magasins, c’est différent. Ils commencent toujours à vendre les jouets très longtemps avant Noël. Pour ta lettre, ne t’inquiète pas, tu as encore tout le temps.
Lizzie attrapa son doudou, une sirène en peluche avec laquelle elle dormait, et se pelotonna contre elle.
— Oui, mais comme je sais ce que je veux, je me suis dit que je pouvais lui écrire tout de suite. En plus, c’est un cadeau spécial et le Père Noël mettra peut-être du temps à le trouver.
— Un cadeau spécial ? soupira Bryony en s’emparant du livre de contes qu’elle avait commencé à lire à Lizzie en début de semaine. Et qu’est-ce que c’est cette fois-ci ? Un poney ?
— Non, pas un poney. C’est plus gros…
Bryony s’assit en tailleur sur le lit et sourit à Lizzie. L’heure du coucher était son moment préféré de la journée car elles se retrouvaient enfin toutes les deux pour partager des instants de pure tendresse. Bien au chaud sous sa couette, ses boucles blondes encadrant sa ravissante frimousse, Lizzie lui paraissait alors si petite qu’elle en oubliait presque que son bébé avait déjà sept ans.
— C’est plus gros qu’un poney ? Tu me fais peur, Lizzie… Et si le Père Noël ne trouvait pas ce fameux cadeau ?
— Si, il le trouvera ! Tu m’as dit que le Père Noël apportait toujours ce que les enfants lui demandaient s’ils étaient sages.
— J’ai dit ça ?
A l’avenir, elle réfléchirait à deux fois avant de répondre aux questions de Lizzie, songea-t-elle.
— Oui, tu l’as dit !
— Il ne leur apporte peut-être pas toujours ce qu’ils demandent, mais, en tout cas, je suis sûre qu’il fait de son mieux…
Mieux valait commencer à préparer sa fille à une éventuelle déception car si son salaire de médecin était assez confortable, elle n’en demeurait pas moins une mère célibataire obligée de surveiller ses dépenses.
— Tu veux bien me montrer ta lettre ? demanda-t-elle.
— Trop tard, je l’ai déjà envoyée.
Elle dévisagea Lizzie avec surprise.
— Tu l’as déjà envoyée ? Mais tu l’as postée d’où ?
— Je suis allée au bureau de poste avec mamie et la dame m’a dit que si j’envoyais la lettre de là-bas, elle arriverait automatiquement chez le Père Noël.
— Donc, elle est déjà partie, murmura Bryony, un peu déçue.
Ce qui signifiait qu’elle n’avait pas la moindre chance de convaincre Lizzie de lui expliquer en quoi consistait ce mystérieux cadeau qui, à l’évidence, allait lui coûter une fortune et qu’elle aurait sans aucun doute toutes les peines du monde à dénicher dans le Lake District. Elle voyait déjà se profiler à l’horizon une expédition à Londres, à moins qu’elle ne réussisse à trouver le cadeau sur Internet.
— Comme ça, le Père Noël a tout le temps de chercher, continua Lizzie d’un ton satisfait.
— Tu ne veux pas me donner au moins un indice ?
— Je suis sûre que tu vas beaucoup l’aimer !
— Est-ce que c’est salissant ?
— Non.
— Est-ce que c’est rose ?
Lizzie adorant le rose, il y avait fort à parier que son cadeau aurait cette couleur. Et pourtant, la petite fille secoua la tête.
En proie à un vague embarras, Bryony pria pour que sa mère ait eu l’occasion de jeter un coup d’œil à la lettre avant qu’elle soit « postée », sans quoi ni l’une ni l’autre n’auraient la moindre idée de ce que Lizzie avait commandé au Père Noël.
Elle ouvrit le livre de contes et le feuilleta jusqu’à retrouver la page à laquelle elle s’était arrêtée la veille.
— Tu sais, chérie, j’aimerais beaucoup que tu me dises ce que tu as demandé, reprit-elle avec une désinvolture feinte.
— Bon, d’accord…, soupira Lizzie. De toute façon, c’est aussi un cadeau pour toi.
Bryony retint son souffle. Pourvu qu’il ne s’agisse pas d’un animal ! Elle avait déjà un mal fou à mener de front sa vie professionnelle et l’éducation de sa fille, alors s’il fallait en plus s’occuper d’un chien, d’un chat ou d’un lapin ! Non, ce serait la goutte d’eau qui ferait déborder le vase…
Comme elle réfléchissait, son regard se posa sur le visage de Lizzie et un amour tel la submergea qu’elle sut au même instant qu’elle capitulerait, quand bien même l’enfant réclamerait un éléphant ou un kangourou.
Elle tendit la main et caressa la joue ronde et satinée.
— Tu as été tellement sage et gentille que le Père Noël t’offrira ce que tu lui as demandé dans ta lettre, j’en suis certaine…
Lizzie se jeta aussitôt à son cou pour un câlin puis elle se rallongea, la tête sur son oreiller rose, un sourire ravi aux lèvres.
— Alors, tu veux bien me dire ce que c’est ? insista Bryony une dernière fois.
— Cette année pour Noël, je veux un papa ! Et je sais que le Père Noël va m’en apporter un.
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Bryony raccrocha en hâte le téléphone dont la ligne reliait directement le service des urgences au central des ambulances et se tourna vers la surveillante.
— Encore un bébé atteint d’un syndrome de détresse respiratoire, soupira-t-elle. Le troisième de la journée…
— Le lot quotidien des urgences au mois de novembre dans le Lake District, commenta Nicky avec une moue navrée. C’est virus respiratoire sur virus respiratoire. Et encore, ce n’est rien à côté de ce qui nous attend. Quand il se met à faire vraiment froid, les gens glissent sur les trottoirs et nous devons alors soigner des kyrielles de fractures. L’année dernière, nous avons même eu jusqu’à quarante-deux poignets foulés en une journée !
— Vraiment ? dit Bryony avec un petit rire incrédule.
— Vraiment ! répliqua Nicky. Et si vous aviez travaillé dans notre service à l’époque, je vous assure que vous n’en ririez pas. C’était infernal ! J’avais presque envie de sortir avec un mégaphone et de crier aux gens de rester chez eux.
Comme l’infirmière achevait sa phrase, le hurlement de la sirène à deux tons d’une ambulance se fit entendre. A peine quelques secondes plus tard, les portes battantes du service s’ouvraient à la volée sur l’équipe de secouristes-urgentistes qui avaient amené le bébé à l’hôpital.
Au premier regard, Bryony comprit qu’il s’agissait d’un syndrome de détresse respiratoire sévère.
— Emmenez-le directement en réa, ordonna-t-elle.
Elle emboîta aussitôt le pas aux urgentistes à qui elle demanda de lui fournir des précisions sur le cas du bébé, une petite fille de six mois.
— Elle a attrapé un rhume il y a quelques jours et, depuis, elle a le nez qui coule, expliqua l’un d’eux. Sa température monte et baisse de façon désordonnée. Depuis ce matin, elle ne veut plus rien avaler et, ce soir, elle s’est brusquement arrêtée de respirer, d’après ce que nous a dit la mère.
— A-t-elle appelé un généraliste ?
— Oui. C’est lui qui lui a conseillé de prévenir les urgences.
— Très bien. Nicky, déshabillez-la afin que je puisse l’examiner et placez-la sous moniteur cardiaque. Il me faut également son taux de saturation en oxygène sanguin.
Nicky ne perdit pas une minute.
— Elle respire très vite, commenta-t-elle en ôtant la grenouillère et les couches du bébé. A mon avis, quitte à flatter son ego surdimensionné, il faudrait appeler Jack à la rescousse.
Bryony observa les lèvres violacées de la fillette qui exhalait des râles inquiétants à chaque respiration.
Elle se moquait de l’ego « surdimensionné » de Jack, car elle avait une entière confiance dans les compétences du médecin, et pas seulement du fait de son statut de chef de clinique, bien plus expérimenté qu’elle-même en poste aux urgences depuis quatre mois à peine. Jack Rothwell était un médecin talentueux et incroyablement doué.
— Oui, appelons-le tout de suite.
Tandis que Nicky courait décrocher le téléphone mural, elle commença l’auscultation.
Tout d’abord, elle observa le rythme auquel la poitrine du nourrisson se soulevait au gré de chaque inspiration et expiration. Elle chaussa ensuite son stéthoscope et plaça la cupule sur le petit torse.
Au moment où elle terminait d’écouter le cœur et les poumons et ôtait son stéthoscope, Jack surgit devant elle, de l’autre côté de la table d’examens avec, au fond de ses yeux bleus, cette expression de nonchalance un peu désabusée qui faisait fondre toutes les femmes. Elle-même ne faisait d’ailleurs pas exception à la règle… Elle avait beau le connaître depuis vingt-deux ans, un curieux émoi s’emparait toujours d’elle quand il entrait dans la pièce où elle se trouvait. Et ce n’était pas faute de s’en défendre… Elle avait même tenté des milliers de fois de définir pourquoi elle réagissait de la sorte. Etait-ce à cause du sourire incroyablement sexy de Jack ? De l’étincelle charmeuse qui embrasait son regard lorsqu’il souriait ? De ses épais cheveux bruns, souples et brillants, de ses épaules carrées ? Ou encore de son extraordinaire sens de l’humour qui finissait toujours par lui arracher un sourire, quelle que soit son humeur ? Impossible à dire… En réalité, c’était tout cela ensemble et bien autre chose encore. Jack Rothwell incarnait le charme viril, un délicieux mélange d’assurance et de désinvolture qui la troublait comme une adolescente. C’était aussi simple que ça…
Lorsqu’elle avait commencé à travailler aux urgences l’été dernier, elle s’était inquiétée à l’idée de collaborer au quotidien avec un homme qu’elle connaissait depuis toujours. Toutefois, elle avait très vite constaté que les choses se déroulaient de la façon la plus naturelle du monde. Jack restait à l’hôpital le même homme qu’en privé : brillant, sûr de lui et terriblement séduisant.
— Alors, Blondie, on a besoin d’aide ? la taquina-t-il.
Blondie… Il l’avait appelée ainsi pour la première fois quand elle avait cinq ans et, aujourd’hui encore, alors qu’elle en avait vingt-sept, il employait toujours ce surnom, songea-t-elle en souriant. Même à l’époque de l’adolescence où elle s’était teint les cheveux en brun pendant quelques mois, il n’avait cessé de l’appeler Blondie. Cette façon de la taquiner affectueusement était l’une des choses qu’elle appréciait le plus dans leur amitié parce qu’elle symbolisait le lien privilégié qui les unissait. Et puis cela signifiait aussi qu’elle pouvait rendre la pareille à Jack.
— Ce bébé est très mal en point, dit-elle.
— Raison pour laquelle sans doute il se trouve à l’hôpital, commenta Jack.
Malgré son ton désinvolte, il se concentrait déjà avec le plus grand sérieux sur le nourrisson, notant mentalement les résultats de ce premier examen et triant les informations recueillies par ordre d’importance. Bryony l’observait, admirative et aussi un peu envieuse. Si quiconque dans son entourage proche avait dû être hospitalisé aux urgences, elle aurait remué ciel et terre pour que cette personne soit soignée par Jack. Sa capacité à poser un diagnostic, à identifier en quelques minutes l’origine des maux des patients, forçait le respect et, à son contact, elle avait plus appris en quatre mois qu’auprès de tous les grands pontes qu’elle avait croisés au cours de ses études.
— Eh bien, Blondie, qu’as-tu remarqué, excepté qu’il y avait un bébé sur cette table d’examens ? demanda-t-il.
Il s’était reculé d’un pas afin de laisser le champ libre à Nicky qui posait les électrodes du moniteur cardiaque sur le torse de la fillette.
— Aspect cyanosé, récession intercostale, respiration sifflante, rythme respiratoire à 60 et grande fatigue générale, énuméra Bryony.
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AMOUR EN MONTAGNE

Le Noél du Dr Bryony Hunter - Quand sa fille de sept ans lui
déclare que le seul cadeau qu'elle souhaite pour Noél, c'est
un papa, Bryony Hunter, médecin urgentiste a Lake District,
se jure de mettre tout en ceuvre pour exaucer son veeu. Mais,
quand on a un travail aussi prenant, chercher I'homme de sa
vie ressemble a un défi impossible...

Le pari d'un médecin - Il suffit de quelques secondes au Dr
Oliver Hunter pour savoir que Helen Forrester est la femme de sa
vie. Car - de sa beauté a couper le souffle a sa finesse d'esprit -
tout I'attire chez elle. Le tout est d'en convaincre Helen, qui,
aprés la brutale rupture de ses fiangailles, ne croit plus en rien,
et doute tout autant d'elle-méme que des hommes...

L'erreur du Dr Tom Hunter - Sous le choc, le Dr Tom Hunter
tente de reprendre ses esprits aprés qu'on lui a annoncé que sa
nouvelle collégue n'était autre que Sally Jenner. Sally... Depuis
leur rupture, sept ans auparavant, il n‘a cessé de penser a elle...
Aujourd'hui, saura-t-il saisir cette nouvelle chance que la vie
semble lui offrir ?

Trois fréres et sceur, trois urgentistes,

trois cceurs a prendre...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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